
 
 

 

 

 

 

 

 

Agénor et Abélard étaient deux frères, fils de roi. Ils vivaient, il y a très 1 

longtemps, dans une lointaine contrée. Hélas, bien que jumeaux, ils ne 2 

s’entendaient guère, et se chamaillaient à longueur de journée. 3 

 L’un d’eux aimait grimper aux arbres, l’autre avait le vertige. Agénor raffolait 4 

des guimauves à la fraise, Abélard adorait plus que tout les frites-mayonnaise. 5 

Ils n’appréciaient pas la même musique, ni les mêmes jeux. Le premier trouvait 6 

complètement idiotes les blagues qui faisaient mourir de rire le second. 7 

Bref, tout les séparait. 8 

Cela fatiguait beaucoup leurs parents, qui passaient le plus clair de leur temps à 9 

gronder les princes, à essayer de les empêcher de se taper dessus, à soigner les 10 

bosses et même, parfois, quand il n’y avait plus rien d’autre à faire, à distribuer 11 

de très royales fessées. 12 

Un beau jour, le roi et la reine firent appeler leur conseiller, le grand magicien 13 

Alcyon. Le magicien pensait que les princes devaient apprendre à se contrôler 14 

sinon ils seraient incapables de gouverner le royaume.  15 

Extrait de « Agenor et Abélard »de Sylvie de Mathuisieulx 
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Agénor et Abélard. 



 
 

 

 

 

 

 

 

Colin leur propose de sortir.  1 

Il était temps ! Vincent et Nicolas ont beaucoup de mal à terminer leur bouillie 2 

et la fumée leur pique les yeux.  3 

Le cousin de Colin est apprenti chez le forgeron. C’est lui qui actionne le gros 4 

soufflet pour aviver le feu. Il est vêtu d’un tablier de cuir. Vincent et Nicolas 5 

observent le travail. « Ici, on fabrique et on répare tous les outils du château », 6 

explique le cousin. « On forge des haches, des faucilles, des pics, des socs de 7 

charrue et des armes. On cercle les tonneaux, on ferre les chevaux. »  8 

Tout l’atelier retentit des coups de marteau de Perroz, le forgeron. Quel 9 

vacarme !  10 

Un peu plus loin, le menuisier fabrique des sabots pour l’hiver. Il fait aussi des 11 

outils en bois, des coffres, des bancs, des charrettes et des tonneaux. Sa fille 12 

tresse des paniers d’osier.  13 

« Que font les autres filles ? » interroge Nicolas.  14 

« Nous gardons les oies, les cochons ou les enfants », explique l’une d’elles. « 15 

Nous filons la laine, nous tissons, et nous lavons le linge à la rivière. »  16 

Extrait de « La vie de château » de Krähenbühl Eddy 
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Les pillards étaient habillés de cuir et de fer et ils poussaient des cris 1 

terrifiants. Ils étaient conduits par un chef cruel et sanguinaire qui voulait 2 

s'emparer du château et le mettre à feu et à sang. 3 

Heureusement, les Têtes-Rouges avaient donné l'alerte ! Grâce à eux, les 4 

habitants du château avaient eu le temps de se préparer pour repousser 5 

l'attaque. Maintenant, ils étaient décidés à combattre et à défendre leur vie. 6 

Protégés par les remparts, ils résistaient courageusement aux assauts des 7 

pillards. (…) 8 

Vers le soir, le seigneur livra un combat singulier au chef des pillards. Après de 9 

nombreuses feintes, il le tua. Alors, les pillards battirent en retraite et 10 

repartirent d'où ils étaient venus. 11 

Le seigneur organisa une très grande fête pour célébrer la victoire. Il avait 12 

invité tous les habitants des alentours. 13 

Des boulangers faisaient cuire le pain tandis que les cuisiniers travaillaient sur 14 

des sauces et des rôtis. Plus loin, des pâtissiers fabriquaient d'étranges gâteaux 15 

avec des crèmes et des sirops. Des troubadours chantaient les épisodes de la 16 

bataille et pendant ce temps, des acrobates voltigeaient. 17 

D’après « Les têtes rouges »d’André Benchetrit. 
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